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Il ya quelques semaines,
lus avons dénoncé ici dans
tte page certains légers abus
i, lorsqu'ils se multiplient et
l'on les tolère, finissent par
ndre insupportable l'exis-
nce en commun. Des lec-
urs qui ont a souffrir de ces
bus nous ont manifesté leur
bprobation et nous ont de-
andé de maintenir devant

Méfpinion certains aspects du

|
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;

|
|
|

obleme civique, des erreurs,
s lacunes, des omissions

i, sans doute, ne sont pas

uiours de première ,impor-
nce, mais devraient quand
ême retenir l’attention de

Mes autorités.  

D'UN PLAN D'URBANISME AUX CHIENS ERRANTS
8 mn A u

Des/choses qui coûterai
e civisme et le confort urbain tiennent

de petits détails qu'il ne faut pas négliger

Nous continuons donc cet-
te semaine avec quelques com-
mentaires qui vont d’un plan
directeur d'urbanisme aux
chiens errants. Ce ne sont pas
toujours les améliorations les
plus coûteuses qui procurent le
plus d’aise aux contribuables
d’une ville. Souvent les petits
détails qui les tracassent ou
les horripilent pourraient être
réglés à la satisfaction de tous
sans qu'il en coûte un sou.
Pour en arriver à ce résultat, il
faut se mettre en état de
compréhension sympathique à
l'égard des problèmes des dif-
férents groupes de citoyens et
essayer de les résoudre dansle
sens de l'intérêt public.

In ne construit pas n‘importe-où,

importe comment

J Les autorités municipales
ont jamais été assez sévères
ns le passé sur d'octroi des
mis de construction. Trop
uvent, pour faire plaisir à
lui-ci ou celui-là, on a pas-
outre aux prescriptions dé-
trop élastiques de tel règle-
ent de construction. Que de
is, sur ce chapitre, la ville a
valué les propriétés envi-
nnontes pour permettre a

8. Untel de réaliser un projet
possible, sans tenir compte

es répercussions futures d’un
| geste. Le plus souvent,
elque temps après, fa ville
evait de cent façons racheter
s erreurs coûteuses commises
br d'éphémères échevins.
Trois-Rivières est une des
ules villes de son importance
laisser ‘marcher’ la cons-
uction et les développements
mobiliers sans plan direc-
ur d'urbanisme et sans rè-
ements de zonage. À un
artier près, qui a su se pro-

Mer, on peut construire à

Me! près n'importe comment,
Importe où. On en tient pour
Limprovisation, pour l'intérêt  

particulier, pour les besoins du
moment.
On se demande pourquoi

nos autorités municipales ont
peur de s'engager à fond dans
un programme de planification
qui si‘mpose de plus en plus, à
mesure que la ville se dévelop-
e.

P On se demande ce qui re-
tient le conseil d'aborder défi-
nitivement le problème del’ur-
banisme en fonction du zona-
ge et des règlements de cons-
truction.

Il se fait actuellement un
large effort de travaux publics
dont tout Trois-Rivières béné-
ficiera et de cela il faut félici-
ter le conseil d'avoir aussi
rondement procédé dans ce
domaine.

Mais il faudrait atler plus
loin, ne pas oublier l'autre as-

pect de la question. Comme
l’écrivait si justement le Nou-
velliste, en marge d’une opi-
nion de M. Jacques Simard,
urbaniste autorisé : ‘’D'autres
développements dans les do-
maines de l’habitation, de

 i

 

tai Les écrivains catholiques, en soutenant la cause des prolé-
Ires et des pauvres, doivent se garder d'employer un langage

puisse inspirer au peuple l'aversion des classes supérieuresqui
de la société.

justice,
5 ciproqu

volonan n'est donc plus contraire

à

l'esprit de l'Eglise et à la
goni maintes fois signifiée du Saint-Siège que cet esprit d’an-

Sme entre les classes, ce dénigrement systématique du rôle
Trouve de la fonction sociale des classes élevées, dont on
diseMalheureusement tant de traces dans les écrits et les
(Rév > de certains catholiques.”

* P. Maignen, dans “La doctrine sociale de l'Eglise")

historique et

Le dénigrement systématique
des classes élevées

qu'il Qu'ils ne parlent pas de revendications et de justice alors
Qu'il s'agit seulement de charité, comme on l’a déjà expliqué.
mes 5 se rappellent Jésus-Christ qui a voulu unir tous les hom-

dans un lien d’amour réciproque qui est la perfection de la
o qui implique l'obligation de travailler pour le bien ré-

 
 

l'industrie et du commerce se
produiront encore prochaine-
ment et il serait urgent de les
prévoir, afin qu'ils répondent
bien à nos besoins, au lieu de
nous créer d'autres problèmes
plus graves encore.”

Autorise comme matièra de seconde classe
Ministère des Postes, Ottawa.

==

ent rien ou presque rien
Il fout établir un plon di-

recteur à longue portée et le
respecter. Ce qu'il en coûtera?
Bien moins qu’une expropria-
tion de terrain ou la démoli-
tion de la moindre bicoque
pour arrondir un coin de rue.

Le fléau épisodique des chiens errants
 

Ceux qui cultivent amou-
reusement des fleurs sur leur
propriété, ceux qui chaque an-
née dépensent quelque argent
et surtout beaucoup de temps
et de patience à des aménage-
ments floraux, dans le but
de rendre la ville plus belle,
ceux-là savent à quoi s'en te-
nir sur la terreur des chiens
errants.

Ce ne sont pas les bêtes ir-
responsables qu’il faudrait pu-
nir en les exterminant, mais
bien les propriétaires connus
de ces chiens errants qu'il
faudrait, sans tolérance, met-

tre tout simplement a l'amen-
e.

Il paraît que c'est une pitié
dans Normandville, Spémont,
le boulevard Des Forges et ce
doit être partout la mêmesi-
tuation dans les autres quar-
tiers où le goût des fleurs, jar-
dins et arbustes d'ornement
s'est beaucoup répandu, On a
beau se donner de la peine,
tout peut être gâché par les
incursions nocturnes des
chiens errants. La police ne
pourrait-elle pas obtenir que
les gens attachent leurs chiens
‘du moins durant les mois d'été ?
 

DU CHOMAGE ?
PAS SURPRENANT |

En commentant le récent
traité commercial du. Canada
avec le Japon, un grand jour-
nal de Montréal — pourquoi
ne pas nommer ‘La Presse”?
— écrit que la Chambre des
Communes a formulé des ré-
serves qui ‘‘portent sur les
dangers que peut présenter
l'accord, si le Japon en profi-
toit par inonder le territoire
canadien d'articles bon mor-
ché et de qualité douteuse”.
Et le journal d'ajouter: “Cette
question a retenu l'attention
des négociateurs. Des garan-
ties ont été offertes que nos
producteurs n‘auront pas à
souffrir d’une concurrence de
ce genre”.

Ces garanties supposées
dont parle ‘La Presse‘ consis-
tent en ceci qu'une ‘valeur
fixe’ pourrait être déterminée
sur les morchandises impor-
tées du Japon. Mais pour les
manufacturiers canadiens qui
craignent à bon droit la con-
currence japonaise, cette ga-
rantie est plutôt illusoire cor

déjà les autorités ne font rien

pour protéger plusieurs de nos
industries contre les marchan-
dises importées de l'étranger.

Un journal d'affaires de

New-York déclarait ces jours

derniers que les exportateurs

américains craignaient les

conséquences pour eux du

traité du Canada avec le Jo-

pon. Ces Américains considé-

raient déjà que le marché ca-

nadien leur appartenait! . .

Et ils trouvaient injustes que

les Japonais puissent désor-  mais — les Japonais, pas les 
Canadiens! — rivaliser avec
eux sur le marché canadien.

De tout cela il ressort qu’à
l‘avenir certaines marchandi-
ses japonaises, à défaut d'au-
tres marchandises étrangères,
serviront à chasser les nôtres
de notre propre marché. En
d'autre termes, on prend tou-
tes les mesures nécessaires
pour s'assurer que les travoil-
leurs industriels soient privés
de travail. Etrange politique,
tout de méme!

A quoi rime nofre
loi sur les combines

 

Il faudrait qu'Ottawa revise sa
loi d'enquéte sur les combines.
Car il n'y a pas a s’enorgueillir de
la législation actuelle. Celli-ci est
copiée sur celle des Etats-Unis.
Pourtant, il s’agit bien de deux
mondes différents des affaires.
Sans doute le public a-t-il besoin
d’être protégé contre la cupidité
qui conduit au monopole mais,
d'autre part, l’homme d'affaires
honnête a besoin de savoir ce
qu'on attend de lui et ce n'est pas
la loi actuelle qui le lui appren-
dra. Dans le moment, la législa-
tion sur les combines est plus dan-
gereuse pour l'homme d'affaires
probe que pour les monopoles
eux-mémes. Ce qu'il importe de
définir, entre autres, c'est l'auto-
rité de qui peut amener et diriger
une enquête. Notre loi est-elle
ainsi faite que des intérêts étran-

gers peuvent amener une enquête

sur des entreprises canadiennes,
au risque de nuire injustement à

des réputations en portant le pu-

blic à croire qu’un homme ou un

groupe sont coupables du fait mê-

me qu'on enquête à leur sujet.

L'initiative canadienne a besoin

d'être protégée contre les insinua-

tions gratuites parties de l'étran-

ger.  

Comment on voit les
choses, là-bas

Diplomates

d'hier et
d’aujourd’hui

 

Il se tient en ce moment à Pa-
ris une exposition bien curieuse et
bien instructive, qui s’étend sur
trois siècles de diplomatie.
Le visiteur, en sortant de cette

;exposition, se figure peut-être que
rien n'a moins évolué en trois
cents ans que la diplomatie. A-
près avoir admiré les nombreux
tableaux qui ornent les murs, est-
il possible de s’imaginer un am-
bassadeur sans cet uniforme cha-
marré, sans ce bicorne qui don-
nent tant de majesté à la fonction?
En contemplant ces visages gra-
ves et décoratifs, on sent bien que
ces hommes sont pénétrés de leur
importance. On ne peut manquer
de se dire que le choix d’un repré-
sentant à l’étranger est une chose
qui requiert de la réflexion .. . On
ne confe pas ainsi les intérêts du
pays au premier chien coiffé . . .
I1 ne doit pas étre bien difficile
d'imaginer les soucis qui doivent
assaillir le Ministre des Affaires
Etrangères lorsqu’il s'agit de por-
ter au loin le prestige du pays.

Aussi, peut-on se montrer assez
surpris de constater que le titre
d'ambassadeur a subi depuis quel-
que temps une très sérieuse déva-
luation.
Un quotidien nous montrait na-

guère la jolic frimousse d'une rei-
ne de beauté entourée de ses de-
moiselles d'honneur. Un beau brin
de fille. Cette demoiselle se pré-
parait à aller porter au loin le re-
nom de sa beauté. On affirmait
très sérieusement qu'elle serait
notre “ambassadrice” auprès des
peuplades lointaines que ses dés-
habillés éblouiraient à coup sûr.
Je suppose qu'il s'agissait de con-
vaincre ses admirateurs éventuels
que toutes les femmes de chez
nous étaient taillées sur ce même
patron. .
Vers le même temps, s'en reve-

naient des antipodes trois ambas-
sadeurs de la mode et un ambas-
sadeur de là chanson. Les journa-
listes, accourus à la descente d’a-
vion, recuillirent leurs déclara-
tions. À les entendre, ils avaient
reçu .un accueil triomphal, ce qui
est bien dans l’ordre des choses, et
le prestige du pays s'en était trou-
vé considérablement rehaussé.
Tant mieux . . . À la vérité, on

se demande, dans ces conditions
s’il est encore vraiment nécessaire
d'entretenir dans les capitales
étrangères une représentation di-
plomatique qui entraîne des frais
considérables, et s’il ne serait pas
plus simple de laisser aux joueurs
de tennis, aux mannequins et aux
starlettes le soin de défendre nos
intérêts à l’étranger.

Pierre QUIROULE

 

 

M nuisait à son Union

 

Un menuisier anglais, M. Geor-

ge Proctor, de Lelcester, a connu

une brève célébrité quand Il a al-

‘dé son voisin à construire un ga-

rage. Bien qu’il n’ait pas été

payé pour accomplir ce travail,

M. Proctor a été traduit devant

son union (Furniture Trade Ope-
ratives) et condamné à une amen-

de de $3 pour conduite nuisible

aux intérêts, au bien-être et à la
réputation de son union. II fait
partie de cette dernière depuis
dix-sept ans.
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LE CANADA VU PAR UN AMERICAIN

 

Un journaliste américain qui a décidé d’éli-
re domicile au Canada — Exemple d’un ren-
versement récent dans les courants migra-
toires — Les Canadiens sont différents dans
une certaine mesure des Américains — Le
Canada français apporte une contribution
originale aupays.

 

Par James R. CONANT

Etant un journaliste américain

indépendant, j'ai décidé d'’élire
domicile au Canada.

Depuis des années, les Cana-

diens se plaignent que leurs meil-

leurs citoyens émigrent aux Etats-

Unis, attirés par des salaires plus

élevés et de meilleures occasions
de réussite.

Mais dernièrement, de nom-

breux Américains, comme moi-

même, ont commencé à s’expa-

trier pour venir s'établir au Ca-

nada.

Il n’y a pas très longtemps, j'ai

rencontré un jeune étudiant en

médecine venant de la Caroline

du Nord. Il préférait faire ses

études à McGill plutôt que de se

faire inscrire dans une des bon-

nes universités américaines. La

renommée internationale de Mc-
Gill avait motivé son choix. Dès
qu’il sera diplômé, il projette de

s’établir dans l'Ouest du Canada

comme spécialiste en puériculture.

“Voilà où je me plairai sûrement”,
dit-il.

Lorsque ma femme et moi-mê-

me décidâmes, il y a quelques

mois, de demeurer de façon plus

ou moins permanente dans ce

pays, nos amis canadiens nous de-

mandaient: “Pourquoi rester ici?”

C'était leur première question, et
souvent posée avec un certain
ébahissement.

Je vins à MontréälpourJapre-
mière fois comme représentänt
d'une publication américaine; il
semblait alors tout naturel à mon

employeur de supposer que je re-
tournerais aux Etats-Unis dés qué

VISITEZ LES

ROCHEUSES

partrain Diesel
g Q

 

    

Votre voyage à travers
les montagnes Rocheuses
sera beaucoup plis agréäblé
dans un train “diéselisé” du
Pacifique Canadien. Que vous
soyez en vacances Où en voyage
d'affaires, fâites cette expéri-

ence. Wagons confortables,
cuisine  excel-

lente et service

courtois.

Ve

Renseignements of résérvollons de

J. A. TOURVILLE
Agent dl Trafic-voyagelive

- 942) rûe Nôtrè: Dane
Trois-Rivièrée

ay
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j'aurais terminé le travail qui
m'avait été confié.

Mais nous sommes toujours au

Canada et les raisons qui ont mo-
fivé cette décision pourraient in-

téresser les Canadiens qui se de-

mandent pourquoi des Américains,

après 150 ans d’indifférence, com-

mencent à découvrir que leur voi-

sin du nord a d’autres choses à

offrir que la Gendarmerie Royale

et les Esquimaux.

Notre amour pour ce pays n’a

pas été uniquement suscité par la

formidable expansion économique

qui a été remâchée à satiété par

les publications américaines au

cours des dernières années.

Beaucoup de choses

que nous aimons

Il y a bien des choses que nous

aimons dans ce pays, et d'autres

que nous n’aimons pas. Nous

pourrions mieux nous exprimer

de la façon suivante: “Nous som-

mes comme des enfants qui, du-

rant 1'été, se rendent chez une

tante sympathique pour y passer

une fin de semaine, mais décident

d’y rester plus longtemps. Ils se

rendent, bien compte que certains

aspects de la vie chez la tante

sont différents, et que ses moyens

ne sont peut-être pas ceux de

leurs propres parents, mais ils n'en

aiment pas moins l'atmosphère”.

Naturellement, un dollar achète

davantage aux Etats-Unis. Il nous

arrive. de temps-à-autre de mau-
gréer contre les majorations de

prix que le marché protégé cana-

dien colle aux automobiles, aux
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téléviseurs et à une foule d’autres

commodités. Si nous étions retour-

nés aux Etats-Unis, nous aurions

probablement pu échanger notre

voiture, modèle 1949, pour un

nouveau modèle. Pour le moment,

l'achat d’une voiture neuve au Ca-

nada dépasse nos moyens.

Par contre, le Canada est un

pays relativement petit mais qui

progresse très rapidement. Il exis-

te ici, dans chaque domaine, des

occasions de réussir qui sont par-

fois difficiles à trouver aux Etats-

Unis. Un homme peut souvent

connaître le succès dans un nou-
veau domaine bien plus vite à

Montréal ou à Toronte sans

parler de Kitimat ou des Sept-

Iles — qu'il ne pourrait le faire à

Détroit, à Cleveland ou à Mos-

cow, Idaho.

Différences subtiles

Tout intéressantes qu’elles

soient, les différences entre les

deux pays sont plus subtiles. Plus

un Yankee demeure longtemps au

Canada, plus il se rend compte

que, sous cette ressemblance su-

perficielle, les Canadiens et les A-

méricains sont des gens bien dif-
férents.

Ce fait fut porté à ma connais-

sance la première fois, il y a qua-

tre ans, alors que j'étais en villé-

giature à Grand Bend, Ontario.

, J'étais assis confortablement dans

le vivoir du camp d'été d'un ami

canadien. Leur petite fille, qui

m'avait rencontré ce jour-là pour

la première fois, passa une partie

de l’après-midi à me fixer intensé-

ment. Tout à coup, elle s’écria :

“Mais vous n’avez pas l'air d’un
Yankee!”

Jusqu’alors, j'avais toujours cru,

tout comme le touriste améri-

cain moyen, que les Canadiens

étaient simplement des Améri-

cains vivant dans un climat plus

froid. Mais je m’aperçus que les

Canadiens considéraient les Yan-

kees comme des moineaux d'un

plumage différent. Depuis lors

j'en suis venu à la même conclu-
sion moi-même.

En général, les Canadiens sa-

vent parler d’une voix plus modu-

 

dix

par des photo-

) Prisonniers allemandis se

lée que les Américains. Un ven-
deur canadien agressif est moins
agressif qu'un vendeur américain

agressif.
Cela ne veut pas dire qu'il réus-

sit moins bien. Au contraire, il
vendra dans son propre territoire,

certainement plus de marchandise
que l'Américain trop agressif qui
s'aventure dans le Nord. ;

Je me souviens d’un monsieur
new-yorkais, expert en relations
extérieures, qui arriva à Montréal
en trombe il y a une couple d'an-

nées. Son idée était d'enflammer

toute la ville en quelques jours,

et il ne dissimulait pas ses inten-
tions. Il avait l'impression éviden-

te que la Métropole avait besoin

d'un peu d'initiative à l’Améri-

caine, mais il était trop psycho-

logue pour le dire.

Au bout de quelques jours, cer-

taines personnes ne se cachaient

pas pour dire que les méthodes “à

haute pression” du citoyen de

New-York n’étaient pas particu-

lièrement prisées dans le domaine

des relations extérieures à Mont-

réal. On prédisait qu'il ne dure-

rait pas longtemps.

C’est bien ce qui arriva. Je ne

sais pas où il est maintenant, mais

je suis tout disposé à croire qu’il

exerce ses talents à Miami, Holly-

wood, New-York ou dans un au-

tre milieu plus sympathique.

On peut s’y adapter facilement

Par contre, j'ai découvert que si

un Américain — un Anglais ou un

Européen nouveau-venu au

Canada, sait y mettre du sien rai-

sonnablement et veut bien admet-

tre que certaines choses sont fai-

tes différemment ici, il ne lui est

alors pas trop difficile de s’adap-

ter.

Récemment, j'ai senti qu’on me

faisait un compliment — même

s’il était flatteur lorsqu’un
ami me dit qu’on ne m'avait ja-

mais considéré comme étant un

Américain.

Il existe de petites différences

qui distinguent les. deux peuples.|

l'habitude cana-:Par exemple,

dienne de dire: “A votre santé” en 

10e ANNIVERSAIRE BU.JOUR-J—I6 6Juin 1954 . . . 11 y à eu
ans, le 6 Juin, les troupes de la 3e division canadienne envahissalent les
côtés délà Normandie près de Bernièrè en vüé d'établir üne tête de
pont des plus importantes. Les photos ci-dessus prises ‘
graphes de l'Armée canadienne refidtént diversss phases did combat
acharné qul g'ést dérouls sur les plages. 1
dirigeant vers leur prison. 2) Lé majér-géréral Rod Keller, comman-
dant de la 3e division, renseigne ses hommes à son arrivée en France.

levant leur verre à cocktail ou|

   
*) Des bällons de protection
nagent des‘routes.

cue! enthousiaste des Frangais libérés. 8) Groupe de
mands sur la plateforme de la gare de Bernidre. 9) Des prison” 4

portent leurä blésäéé à un poste de premiers sec
-(Photo de ‘la Défense nationale)

1allemands trans
sûr la plage.

 

prôtègent la plage où des ingénieurs ant
Ou E 4) Avance‘ deschärs-d'assaut canadiens. 5) €”

des fantässins mortert à I'assaut en débarquant des péniches. 7)

 

   

   

  
  

    
   
  
   

  
  
  
  

 

  
  

 

  
  
  

 

  
  

 

   
  
  
  
   

        
  

  
  

     

   
  
   
  
   
  
    
  
   
   

 

‘autre liqueur. Les Américai
prendront généralemerit yp, bon.
ne gorgée avant d'entamer14 ç
versation. Il suffit de faire ee

(suite A la page 7)

 

la vraie
‘bonne. biz

a MAINTENANT une

VRAIE BEUEDEAR he

°

est “ELIMATISÉE’

          

prisonniers à
jers



ê Québec

7, marche

vingt-six pour cent de toute la

jchesse nationale exprimée en

me de production appartient au

Per et 30% de toute la pro-

juction manufacturière sort de

otre province. Québec produit

us d'un quart de tout l'alumi-

jym du monde et 60% de la pro-

Rion globale de l'amiante. Le

nuébec fournit plus d un tiers de

, production canadienne de la

pe ct du papier, et nous possé-

bons plus de la moitié de tous les

Louvoirs d'eau du Canada.

Le plus récent développement

avorable au Québec a eu lieu

tons la région de l'Ungava, où des

justriels sont en vole d’établir

n empire minier qui a nécessité

ne mise de fonds de $250 mil-

jons et la construction d’un che-

in de fer de 360 milles de lon-

eur que l’hon. Maurice Duples-

is ira personnellement inaugurer

É 2 fin du mois de juillet. Dès

automne, on commencera l’expé-

n du minerai de fer vers les

ours de la région de Cleveland.

Ce sont là progrès merveilleux

ÿ on se souvient qu’en 1925 notre

province ne produisait que $23

ilions de produits minijers. Pour

wumir la force motrice, le gou-

emement provincial a dû entre-

prendre des travaux d’une très

rande portée économique en aug-

[ entant de deux millions de che-

aux-vapeurs la puissance élec-

brique. C'est le bas prix de ce pou-

voir électrique qui attire tant d’in-

ustries nouvelles dans la provin-

e de Québec.

   

   

  

    
   
  
  

   
     

  
  

 

   
  
  

   
   

 

   
   

 

  

 

   

   
  

   

   
    

  
    

  

  
  

   
   

   

  

   
   
  
   

    

 

   

  
   

 

   

Henri DUTIL

LE SOLEIL,
Québec, 29 mai 1954.)

 

‘Enseignement de Pie X

 

Pie X a reçu les suprêmes hon-

reurs de l'autel, C'est sous le nom

le saint que nous pouvons mainte-

hant ‘Fhonorer- et llinvoquer.…1]

nous a laissé d’admirables exem-

ples que racontent les biographies

qui lui sont consacrées. Il nous a

aissé aussi des directives conte-

ves dans ses lettres et ses dis-

ours. L'enseignement écrit de

Pie X est moindre que celui de ses

successeurs Pie XI et Pie XII. Il

forme cependant huit volumes

(Actes de S. S. Pie X), version
riginale et texte français, publiés

par la Bonne Presse. Parmi les

principaux sujets traités signalons

a restauration dans le Christ

(premier encyclique), l’Action ca-

olique, l'enseignement de la doc-
rine chrétienne, Le Sillon, les er-

eurs modernistes, la sainteté sa-

erdotale, la communion fréquen-

€ la communion précoce des en-
lants, le syndicalisme confession-
mel, etc. Plusieurs de ces textes
ont paru en brochures, mais Ja
plupart malheureusement sont
épuisés. On peut encore cependant
€ procurer: l’axhortation au cler-

f¢¢ "Haerent animo”, une pièce

lemarquable que tout prêtre de-
Tait avoir à son chevet, et l'en-

Cyclique “Singulari quadam” sur
€ syndicalisme confessionnel,

j'oujours d'actualité. S’adresser à
l'Institut Social Populaire, 25, rue

Jarry ouest, Montréal.

 

l'Année Mariale
dons l‘usine

 

C'est en Irlande, à Dublin, qu’até inauguré, le 16 mai dernier, le
premier anneau de la chaîne qui,
Épérons-le, entourera- bientôt le
Monde par une série de consécra-

Rlons d'usines à Notre-Dame. “On
Peut dire, écrit Professions, l’or-fane du Centre patronal chrétien

vais que nous voyons se le-
se l'aurore de cet ordre social

en auquel nous aspironsrer €st la première fois, à no-
i naissance, que l’on a vu une
Complète unanimité par la par-
cipation officielle: de l'autorité

religieuse, -
et

25 sr.”—_—_— |,

Education physique
et récréative

 

L'Ecole de Pédagogie et d’O-
rientation de l'Université Laval
en collaboration avec le Centre de
Culture Populaire offre pour la

troisième année consécutive une

série de cours d’été de six semai-
nes en éducation physique et ré-
créative. Les cours débuteront le

5 juillet pour se terminer le 14

août. Ils porteront sur l'étude des
programmes d'éducation physi-
que dans les écoles et collèges, les

jeux collectifs, l’éducation ryth-

mique, la natatioñ et la méthodo-
logie spéciale et les techniques de

la gymnastique et des sports. Pour

donner ces cours, l’Université a

retenu les services de professeurs
de carrière Mesdemoiselles Si-

monne Voyer, Louise Dumais et

monsieur Jean Coutu, tous trois
licenciés en éducation physique ou

en récréation de l'Université Co-

lumbia, N.-Y., monsieur Jean-
Paul Massicotte, B.A., en Educa-
tion physique de l’Université No-

tre-Dame, Indiana, et mademoi-

selle Fernande Dionne, Instructeur
en natation au Foyer Ste-Gene-

viève.
Ces cours sont destinés à don-

ner une formation professionnelle
élémentaire aux futurs responsa-
bles de la récréation et de l’éduca-
tion physique et sportive dans les

écoles et les collèges, dans les cen-

tres de loisirs paroissiaux et les

colonies de vacances, sur les ter-

rains de jeux et auprès des mou-

vements de jeunesse, etc.

Les temps modernes ont mis en

lumière de nouvelles responsabili-

tés chez les éducateurs: celles de

l’organisation de loisirs sains et

éducatifs pour la jeunesse. L’en-

fant ne s’éduque pas seulement

durant ses heures de classe : les

temps libres, plus encore peut-être

que les heures d'étude, sont l’oc-

casion de former l'enfant et re-

quièrent, de ce fait, un entraîne-

ment spécial de ia part de l’édu-

cateur responsable de l'organisa-

tion des loisirs, Il importe égale-

ment à l’éducation intégrale d’as-

surer la santé de la génération

montante par des programmes
équilibrés d'éducation physique.

C’est pour répondre à ce besoin

d'éducateurs qualifiés en récréa-

tion et en éducation physique et

sportive qu'est née cette section de

cours à l'Ecole de pédagogie et

d'orientation. Ses débuts ont été

modestes, mais tout laisse prévoir

des développements intéressants

en vue de la formation profession-

nelle de ses élèves. En effet, un

comité pédagogique étudie pré-

sentement un plan de cours régu-

liers qui se donneraient durant

l'année académique et qui condui-

raient les élèves, ayant les quali-

tés. requises, à une licence en édu-

cation physique et récréative.

Pour tous renseignements, priè-

re de s'adresser au Secrétariat de

l'Ecole de Pédagogie et d’Orienta-

tion, 71 d'Auteuil, Québec.

 

Le Canada produit 24,000 tonnes

de pâtes et papiers par jour.

+

è  

L'Association -
“Pro Petri Sede"
de Belgiqué™™"

 

L'Association “Pro Petrio Sede”
— qui groupe en Belgique les
descendants des Zouaves Pontifi-
caux ainsi que toutes les personnes
honorées d’un titre pontifical ou

d'une distinction pontificale — a

enrégistré au cours de l’année

écoulée un nouveau développe-

ment et de notables initiatives. En

premierlieu, il y a eu la publica-

tion des Statuts. Dans ceux-ci il

est déclaré que l'Association se

propose de faire sans cesse davan-

tage connaître, honorer et aimer

l'auguste Personne du Vicaire du

Christ; de suivre de toutes les ma-

niéres, sous la direction des évê-

que et d’accentuer l’obéissance à

ses normes. Les membres du Co-

mité Directeur de l’Association —

M. Desclée, de Maredrous, est pré-

sident d'honneur, et le Colonel Er-

nest Warland président — sont

nommés par l’épiscopat de Belgi-

que: Un aumônier général, M.

l’abbé van Rolleghem, lui est at-

taché. Chaque année, l'association

tient son assemblée générale à

Courtrai, la ville même où elle a

êté fondée; une assemblée d'orga-
nisation a lieu dans une autre vil-

le désignée à tour de rôle. Une re-

vue est publiée et dirigée par les

soins d’un Comité de Rédaction

spécial. Elie accueille des écrits

historiques et opologétiques et re-

fètela vie et l’activité de l'Asso-
ciation.

ECHO DE LA TUQUE
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VENDEUR POUR DISTRICT REQUIS?
Pour Vendre la Marchandise Pépinière Robuste Cultivée au Ca-
nada.
Nous offrons une position pour vendre à temps entier ou partiel
et avons besoin d’un homme avec entraînement et initiative.

Territoire exclusif — commissions payées toutes les semaincs.

Notre proposition de vente vous offre des avantages marqués.

Pour information détaillée veuillez écrire à:

STONE & WELLINGTON
“The Fonthill Nurseriés"

Etabli 1887

49 est, rue Wellington, Toronto, Canada  
   
 

 

ques, l’activité du Siège Apostoli- |

 
 

Pour vos vacances vers "Atlantique 3 hôtels

du Pacifique Canadien5

Les trois plus belles
villégiatures du littôral
de l’Atlantique vous in-
vitent cet été pour vos

vacances, L’Hôtel Algonquin à
St-Andrews-by-the-Sea, N.-B, l'Hôtel

Pines à Digby, N.-E. et l'Hôtel
Lakeside à Yarmouth, N.-E. Confort,

cuisine et service du Pacifique
Canadien. Bains de mer,fes e,

 

teanis, équitation, danse, etc. Jeux et
natation des enfants sous surveillance. Renseignements e} réservations de

J. A. TOURVILLE
942, rue Notre-Dame

Trois-Rivières, P.Q.
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BEL

NE REVEILLEZ PAS BEBE — Deux Canadiens du Black Watch regardent sans bruit un poupon coréen

jui sommeille sur le dos de sa soeur. Cette méthode de transporter les tout petits est déjà bien connue

zhez les Indiens et les Esquimaux de notre pays. De gauche à droite: les soldats Duke Rogers, et Ernie

McConnel, de Toronto.
(Photo de la Défénse nationale)
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| POUR LE BIEN PUBLIC
En marge d’une déclaration de l‘’Hon. M. Duplessis

Rien ne saurait ralentir |
l'allure progressive du Quebec

Le premier ministre de la province, l’hon.
Maurice Duplessis, vient de faire une autre
déclaration très importante et au point sur les
droits constitutionnels. Il a fait remarquer :
‘Pour construire des écoles modernes, il nous
faut des millions. Commel'éducation relève
exclusivement des provinces, il est clair com-
me de l’eau de roche que la province de Qué-
bec doit avoir les revenus nécessaires afin
d'exercer ses droits exclusifs et accomplir ses
obligations. Bref, fes besoins énormes de no-
tre province dans le domaine de l’enseigne-
ment et son impérieux devoir de pourvoir con-
venablement à l’avenir de notre jeunesse,
rendent encore plus nécessaire, si possible, la
sauvegarde des droits essentiels du Québec
en matière de taxation, soit de pouvoirs fi-
nanciers correspondant à nos responsabilités.”

* * *

M. Duplessis ajoute : ‘’La construction
d'une nouvelle école polythecnique à Mont-
réal, au coût de 6 ou $7 millions, l'augmen-
tation des subventilons aux universités de la
province, les millions additionnels versés à
l'assistance publique au bénéfice des pauvres
qui ont besoin d'être soignés, la construction
d'un centre de diagnostic dans fa métropole,
les 25 ou $30 millions qu’il faudra dépenser
pour les mafades mentaux, voilà autant de
problèmes énormes dans le domaine relevant
des provinces et qu'il faut solutionner. Pour
les résoudre, nous avons imposé une taxe di-
recte que tous reconnaissent être un impôt
réservé aux provinces et qui représente, dans
l'énorme majorité des cas, beaucoup moins
qu'un quatorzième de l‘impôt fédéral sur te
revenu qu'Ottawa vient chercher dans notre
province.”

* * *

Pour illustrer sa pensée, le premier mi-
nistre Duplessis cite un fait précis. I déclare :
“Les événements eux-mêmes se chargent de
prouver le bien-fondé de l'attitude du gou-
vernement du Québec et la situation lamen-
table dans laquelle se placent les adversaires
de la province et de ses droits. Ayant reçu la
visite de M. Ovila Bergeron, maire de Magog
et ancien député de Stanstead à l'Assemblée
législative, où il siégeait avec le Bloc Popu-
faire, il a attiré mon attention sur les faits
suivants. La commission scolaire de Magog,
gracieusement, sans qu’elle soit obligée de le
faire, perçoit l'impôt fédéral sur le revenu de
son personnel enseignant. Pour le mois de

mai, elle a é à Ottawa un montont de
$333.30, et versé à Québec, pour l'impôt pro-
vincial, $7.10 seulement. La province a donc

retiré moins d‘un 47e de ce qu‘Ottawa a reçu.
Conséquemment, Ottawa reçoit des profes-
seurs de Magog, pour son impôt fédéral, 47
fois plus que le Québec. Je ne comprends pas
comment des gens sérieux, prétendent être
désireux de nous rendre justice, puissent re-
fuser à notre province l’exercice libre d'un
droit qui lui appartient, relève d‘un domaine
exclusivement provincial et représente moins
du 47e de ce que retire Ottawa dans un do-
maine similaire.”

* * *
Le premier ministre du Québec insiste

sur l’idée qu'il émet. ‘Il me semble incompré-
hensible et certainement indéfendable, dit-il,
que les autorités fédérales refusent de recon-
naître à la province l'exercice, sans difficulté

LES LETTRES

La vie extraordinaire
du R. P. Fafard

11 s'appelait Fafard et fut connu

sous le nom de Sapler. Originaire

de Saint-Hugues, dans le comté de

Bagot, il passa la plus grande par-

tie de sa carrière dans les solitu-

des du nord québecois, à la baie

James, dans le Témiscamingue, en

Haute-Maurlcle. Flls de cultiva-

teur et se destinant à l’agriculture,

à la vellle de se marier, Il opta du

Jour au lendemain pour la vle re-

ligieuse et devint Oblat. Sachant

à peine lire 2a dix-huit ans, Il

poursulvit quand même ses études

classiques et théologiques avec

succès. Une fois prêtre, il s’enfon-

ça dans la forêt pour y prêcher la

parole de Dieu, mais Il passa la

moitié de son temps a travailler

de ses mains, a des besognes de

manoeuvre et de pauvre. Petit de

taille, carré d'épaules, dur à son

corps, il ne mourut qu’à 89 ans,

presque 90. Après une vie sur la

brèche, la plus rude, la plus aven-

 

 aucune, d'un droit de taxation qui fait partie
du domaine provincial. Notre impôt est limité
à 15 pour cent de l'impôt fédéral sur le reve-
nu, mais nos exemptions sont plus fortes et
plus équitables pour les contribuables. Notre
impôt ne représente donc, en réalité, que de
10 à moins de 14 pour cent de ce que retire
Ottawa, dans le même domaine, des citoyens
du Québec. Si nos adversaires se donnent la
peine d'étudier la question avec soin, libres
de toute préoccupations partisane, ils ne pour-
ront en venir à d'autres conclusions que celles ;
découlant du bon sens. Ils devront également
admettre que l’unité nationale bien comprise
ne saurait exister si ele est fondée sur l'injus-
tice et l'ignorance des droits exclusifs .de la
province.”

* * *

L'hon. Maurice Duplessis ajoute, en con-
cluant : “Quant à nous, nous allons continuer
notre politique et coopérer à la multiplication
des avantages offerts à la jeunesse pour lui
permettre de s’instruire. Nous allons conti-
nuer à aider nos hôpitaux et à améliorer notre
législation sociale. Et nous sommes irrévoca-
blement décidés à consacrer nos incessants
efforts pour sauvegarder les droits essentiels
de la province. Nous sommes aussi animés par
la confiance que les difficultés suscitées par
les adversaires du Québec disparaîtront à la
lumière de la justice et des avantages qu'offre
une saine coopération intergouvernementale,
c°tte que nous désirons sincèrement mais qui
ne doit jamais être fondée sur la violation des
droits provinciaux.” 7
 

Québec détient la clef
de la prospérité canadienne

 

. La mésentente du blé inquiète
à juste titre les provinces de
l’ouest. D'après le bureau fédéral
des statistiques, les exportations
canadiennes ont fléchi de 25 pour
cent au cours des neuf premiers
mois de l’année. Et les clients
éventuels ne semblent pas pressés
de profiter de la récente réduction
de prix annoncée par le gouver-
nement. Si la situation ne s’amé-
liore pas, nous aurons un surplus
de près de 600 millions de bois-
seaux lorsque débutera la nouvelle
récolte.
Le problème n'est pas particu-

lier au Canada. Les exportations
américaines ont diminué de 44
pour cent et celles de l’Australie,
de 36 pour cent. Les moissons a-
bondantes des dernières années et
la rentrée théâtrale de l’Argenti-
ne sur les marchés mondiaux sont
parmi les causes de ce phénomè-
ne. Pour leur part, les Etats-Unis
disposent d'une réserve de 875
millions de boisseaux, bien qu’ils
aient considérablement réduit
leurs emblavures l'an dernier.
Formidable démenti à ceux qui

prêchent la limitation des nais-
sances, sous prétexte que le glo-
be serait incapable de nourrir ses
habitants. ,
Le malaise actuel, né de l’abon-

dance, souligne aussi les incorivé-  tion canadienne.

nients de la monoculture. Il n'est!
sas exclus que nous en subissions
le contre-coup, car l'appauvrisse-
ment d’une région a tôt fait de se
répercuter dans tous le pays. Mais
la grande variété de leurs produc-
tions donne aux agriculteurs qué-
becois le bénéfice d’une sécurité
relative. Sécurité qui sera plus
grande encore lorsque les études
en cours auront enfin abouti à une
législation adéquate de mise sur
le marché, de façon à stabiliser le
mécanisme des prix et à mieux
orienter la production dans le sens
des besoins et des exigences des
consommateurs.
En attendant, il faut se réjouir

de la place prépondérante que la
province de Québec est en train
de conquérir dans l’économie ca-
nadienne. Un industriel de l’Onta-
rio, M. Harry Noton, le déclarait
jeudi à un auditoire de notre vil-
‘e : la baisse de nos exportations
de blé, jointe au protectionnisme
américain et aux difficultés crois-
santes que rencontrent nos pro-
duits manufacturés sur les mar-
chés mondiaux, fait que l’équilibre
de notre commerce repose avant
tout sur l'industrie de la pulpe et
du papier. Or, en ce domaine,
Québec compte à lui seul pour
cinquante pourcent: de la produc-  

On sait par ailleurs que notre
province possède plus de la moitié
des ressources hydrauliques du
Canada, base d’industries aussi
importantes que celle de l’alumi-
nium. Quand les gisements de fer
et autres ressources de notre im-
mense territoire nordique seront|'
en pleine production, Québec sera
véritablement le pilier de la pros-
périté canadienne.

Il faut bien remarquer, cepen-
dant, que notre industrie forestiè-
re ne représenterait pas comme
aujourd'hui 30 pour cent de notre
commerce d’exportation si nous
nous étions contentés de vendre
notre bois à l’état brut au lieu d’en
faire du papier. De même, notre
industrie minière aura d'autant
plus d'importance pour le bien-
être de la population et la stabili-
té de notre économie que nous
saurons transformer nous-mêmes
une plus grande partie de notre
minerai, Il serait déplorable que le
fer du Nouveau-Québec ne serve
pas à l'établissement d’une véri-
table industrie lourde ‘ sur les
bords du Saint-Laurent. Avec
tous les avantages que nous possé-
dons par ailleurs,
être autre chose qu’un réservoir
de matières premières, .
Mais nous aurions tort de tou-

jours laisser à d'autres le soin de

nous pouvons

tureuse et la plus inattendue qui

solt, il s’éteignit dans son lit à

Rougemont, en pleine civilisation,

comme un bourgeois renté, et ses

| restes mortels reposent aujour-

d’'hui dans le cimetlère oblat de

Richelleu. Ces notes résument la

ilongue existence du R. Père Fran-

çois-Xavler Fafard, o.m.., {un

des plus extraordinaires mission -

naires que connut sa communauté,

laquelle en compte des milliers.

Un de ses frères en religion, le R.

Père Eugène Nadeau, o.m.l., vient

de lui consacrer un long ouvrage

de 366 pages, qui se Ilt comme un

roman de cape et d'épée : Sapier,

prêtre de misère. (1)

* * *
Ses Indiens le surnommèrent

Sapler. Pour la simple ralson

qu'ils ne possèdent nl x ni v dans

leur alphabet, ou leur vocabulaire.

Xavier tomba donc, et par la suite

François, Fafard de m2me, et Sa-

pier devint légendalre a la bale

James. On y connaît encore le

nom, même si l’homme n'est plus.

C'est qu’il lalssa un souvenir peu

commun de travallleur et d'apôtre.

Quand || décéda en 1946, une

vingtaine d'Indiens de Maniwakl,

hommes et femmes, tinrent à se

rendre à Richelieu pour les funé-
railles. Ils voulaient rendre un
dernier hommage à celui qu'ils
appelalent leur père depuis si
longtemps. Le missionnaire s’en
fut à la bale James, à quelque
mille milles de Montréal, dès 1888.
Il y fut, 1a comme ailleurs, I'hom-

Aux confins de

réaliser nos Drobres ambitionsLes bénéfices des dévelonnementsqui s'annoncent iront d'abord àreux qui auront su saisir les occa-sions, créer des entreprises, inves-tir sagement leurs capitaux. »

 

   
     

  

   

 

  
  
   

me des situations Impossible
comme |! disait, des besognes à
racommodage. Venu tard aux êtu.
des, ordonné prêtre à vingt-huj
ans et sept mols, le Père Fafarg
sc dépensera pendant plus d'un
demi-siècle au travall direct 4
l'apostolat. Il fut de la phalange
des Pères Guéguen et Gulnarg
continuée aujourd'hui par tan
d'autres, qui voyagealent en cano
et à pied, portant leur bagage dan
les portages, pour annoncer |
bonne nouvelle aux Indigénes qu
nord. On l’envoyait où d'autre
étalent morts à la tâche, avalen

échoué dans une entreprise, et le
solide Sapler finlssalt par men,
les choses à bien.

* * *

François-Xavier Fafard naqui
le 19 octobre 185€, fils d'Antoin
et de Christine Morel, qui avalen

quitté le comté de Berthler pou

s'établir dans la paroisse naissant
de Saint-Mugues. || était le on. 

JARDINS

 

(Inédit)

Jardins de roses et de dahlias,
Tons de soleil et de garance,
Et tendres pêches que voilà,
Nos vergers du coeur de la France,

Les festons des choux alignés
Dans les damiers précis, soignés.

Pêches fleuries,
Gonflés de pulpes et de vie,
Pressés dansles feuillages lourds.
Eclatement rouge! Pommiers,
Glaieuls, sauges et capucines. . .

Petits jardins en espaliers:
Un ruisselet tombe en sourdine.

Et le rire aigu d‘un oiseau
Jaillit on ne sait d’où, très haut.

    

  

   

 

  

    

                           

   

  
  

  

 

   
  
   

  

   

   

zlème d’une famille de douze en-

fants, et le dernler de neuf gar.
çons. Quand, à dix-neuf ans, il dé.

cida de renoncer au monde, il de

manda à son père de l'envoye

étudier au collège de Sorel, plutô

qu'au Séminaire de Saint-Hyacin-

!the, craignant d'y paraître ridicul

| parmi les élèves des Eléments la-

"tins. [| fit cependant sa rhétorlqu

à Saint-Hyacinthe, quand l'Insti-

tution sorelolse ferma ses porte

s’attaqua ensulte à la phlilosophi

| chez les Oblats d'Ottawa. À Sorel
le directeur est l'abbé Alexis-

| Xyste Bernard, futur évêque d

Saint-Hyacinthe, A l'époque

François-Xavier lit avec pelne t

n’entend goutte à la grammaire

C’est dire qu’il partit de loin. En

pays de mission, |] se souviendn

de ses-pénibles débuts, bitira av

tant d'écoles que de chapelles, En

Mauricle, 11 reconstrulra l'égli

du village Indien de Wémont-

ching, qui existe encore, mals à _

grandle. Cela remonte à 1885. Peu

-aprés, 11 se transporte au Témis

camingue et entreprendra, à li

sulte du frère Moffet, la fondation

de Ville-Marie. À l'été de 1869, le

Père Fafard part du lac Abitibi

pour sa première expédition vers

la bale James. En 1892, |! y est àr-

signé en compagnie du Père Je-

seph Gulnard et du frère Grégoirt
Lapointe. Il y restera selze ans, e
en selze ans fera 32,000 milles t

canot. Plus tard, ce sera encore lt

Témiscamingue, le Pas, le Keewi-

tin, Maniwakl, en attendant Roi

gemont et la fin. Le Père Fafa
est une figure de légende.

L'Illettré

(1) Editions oblates, Montréal.
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la Gergovie.

fruits de velours,

Hélène Chaffanjon.
Ce

Nous avons le vent en pour

Ne soyons pas les derniers 5

enrendre compte et à largue
voiles.

Charles PELLETIER
(L’Action Catholique)
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NOS PHILLIES DE TROIS-RIVIERES

 

Cet article est écrit dans un but de critique constructive
et non pas pour attaquer nos joueurs ou la Direction de notre
équipe qui se dépense sans compter pour nous donner la meil-
leure équipe possible.

  

  
   

  

  
  
  

 

   

 

   
  
  
   

  
   

  
   
   

 

    

  
   

  
   

 

   
  

Pourquoi nos Phillies sont-ils si bas dans le classement du
Circuit Molini ?

1—Comme équipe de frappeurs, nos Phillies ne cognent
que pour la faible moyenne de 215, soit la plus basse de tout
le Circuit.

2—Au champ, nous dominons la Ligue avec 40 double-
jeux, ce qui veut dire : que nos lanceurs sont d'une grandeli-
béralité quand il s’agit de buts sur balles ou bien que nos
joueurs commettent trop d'erreurs.

3—Nos frappeurs ne cognent pas en temps opportun

comme le démontrent les 339 joueurs faissés sur les buts.

4—Nous n'avons que trois frappeurs qui cognent la balle
pour plus de 300, et de ce nombre nous avons deux lanceurs.

Pour remédier à ces maux,il faudrait que la Direction de
nos Phillies nous fasse avoir :

Au moins deux joueurs capables de frapper la balle
avec force et même si possible, des cogneurs de CIRCUITS
comme les autres équipes en alignent.

Il n'y a que le troisième but ZACK qui possède une
moyenne au-dessus de 300 et c'est probablement ce qui lui
souve sa position.

Des joueurs commeStevens et Owens ne sont pas de cali-
bres pour la Provinciale et le Gérant devrait y voir.

Il y va de l'intérêt de nos dirigeants du club de baseball
de nous avoir une bonne équipe, sinon, le Baseball tombera à
jamais et avec notre beau stade nous n’avons pas les moyens
de le voir vide.

Nous espérons que la Direction du club local ne nous en
voudra pas d'avoir écrit ce petit article, mais nous croyons plu-
tôt qu'il stimulera ces Messieurs et qu’on fera en sorte d’a-
voir une bonne équipe de frappeurs comme nous possédons de
bons lanceurs, qu’on ne nous donne pas le fameux adage de
Brooklyn : ATTENDEZ À L'AN PROCHAIN,c'est cette année
qu'il faut que lo.vitle de,Trois-Rivières ait son équipe victo-
rieuse comme tous les amateurs le souhaitent.

En terminant, essayez de changer les dates des VENDRE-
DIS pour de meilleures.
 

 
SOEST, Allemagne — Une équipe de coureurs du 2e bataillon du

Royal 22e Régiment a mérité un trophée en or pour sa victoire sur les

dutres équipes lors d'une course en campagne cette semaine. Le tro-

préc, emblème du champlonnat de la course en campagne dans la ire

figade d'infanterie canadienne, et les médailles individuelles ont été

présentés aux militaires du régiment canadien français par le briga-

der W. A. B. Anderson.

Canada course est un événement annuel. C'est une équipe du 1st
an Infantry Battallon qui remporte la victoire l'an dernier.

ange! les unités qui ont participé à cette épreuve qui exige que les

RCHA.dun soient en parfaite condition physique: le 2e régiment,

de ca » troupe de signaleurs de la brigade, la 2e ambulance canadienne

Canadienne (qui s'est classé en deuxième) et le 2e bataillon du Royal

ven Regiment (en troisième place).

Gatine quipe du R22R se composalt des soldats Robert Joanette, de

Maniwak Mille, Jean-Luc Labrecque, de St-Camille, Gérard Caron, de

Vières ee Reynald Côté, Trois Pistoles, Emilien Lefebvre, Trois-Rl-

N.-B. Alen Bouchard, Kenogami, Victor Beaudoin, Miscu Centre,

Gérald bert Doucet, St-Alphonse, Fernand Sanschagrin, Montréal et

rsenault, Bathurst, N.B.

Major A, H

Montréal, ’

  

POTINS SPORTIFS
—

En gagnant la classique d'India-
napolis pour la seconde fois de
suite, Bill Vukocich est devenu le
troisième conducteur d'automobi-
le à réussir l'exploit,

*

Ezzard Charles n’a pas réussi à
reconquérir son titre de Champion
du Monde à la Boxe, mais il a dé-
montré qu'il était doué d’un cou-
rage à toute épreuve en tenant le
coup pendant 15 rondes devant le
rude cogneur qu'est Marciano. Ce
fut l’un des plus beaux combats

de Championnat depuis bien des

années, les deux boxeurs n’allant
pas une fois au plancher.

*

A l’allure où il va cette année,

le jockey Tony Dispirito pourrait

bien établir un nouveau record

pour la conduite des montures.

*

Pierre Langlois de France qui

vient de vaincre Joe Giardelio

subira-t-il le même sort qu’il y a

une couple d'années, alors qu’il a-

vait battu Rocky Castellani dans
une élimination pour se voir en-

suite jouer par les promoteurs qui

accordérent un match Young-Ol-

son.
*

L'homme mystère de la Boxe,

Archie Moore âgé de 37 ans, dé-

fendra son titre au mois d'août au

Madison Square Garden contre

un adversaire qui n’a pas encore

été choisi.
*

Quoiqu'il ne soit pas le plus vite

coureur des Ligues Majeures, Pee
Wee Reese le Capitaine des Dod-

gers, n'a pas moins réussi à voler
140 buts sur 175 fois qu’il s’est es-

sayé pour une moyenne de 80%.
*

Les deux frappeurs que les

Dodgers de Brooklyn redoutent le

plus, sont: Stan Musial et Grann

Hamner.
: *

Pour dépasser le record de 2,130

victoires consécutives de Lou Geh-

rig, Eddie Yost devra prendre

part a toutes les joutes de son club

au cours des dix prochaines an-

nées, une dure tâche.
*

Le joueur d'arrét-court, Ernie

Banks, pourrait bien être la re-

crue de l’année dans la Nationale

après la saison, aux dires de cer-

tains correspondants de la Presse

américaine.

* .

Buzzy Bavasi des Dodgers a es-

sayé en vain d'acquérir Sid Gor-

don, des Pirates, mais son ancien

| Patron, Branch Rickey ne veut pas

renforcir les Bums et préférerait

Penvoyer dans I’Américaine ou il

pourrait obtenir un plus fort mon-

tant d'argent des clubs Chicago,

Cleveland et Yankees qui se dis-

putent les honneurs dans ce cir-

cuit.
*

La cédule de l’Américaine est

drôlement arrangée cette année,

ainsi les White Sox ont joué leur

dernière joute de la saison à Bal-

timore, le 28 mai dernier.

*

Le fameux Ed Furgol, dont le

bras droit est plus court de trois

pouces que son bras gauche, a

remporté l'Omnium Américain dé-

faisant le non moins fameux Ben

Hogan. C'est probablement la fin

de Hogan comme maître des Links

Américains.
* Les Giants de New-York qui

dominent la Ligue Nationale dans

le moment, donnent la frousse aux

réa Les athlètes étaient dirigés par le lieut. Gerry Beaudry, de Mont- | Bums de Brooklyn qui suivent à
" st par le sergent Alex Tremblay, de Québec. Les juges étalent le | une demie joute.

» Innes, de Port Credit et le major D. A. McAlpine, ge *

Le Tournoi de Tennis de Wim-

LE BIEN PUBLIC

bledon débutait au commencement
de cette semaine et les deux gros
favoris étaient Tony Travert des
Etats-Unis et Lewis Hoad d'Aus-
tralie,

*

La lutte aux Trois-Rivières con-
naît cette année un essor comme
jadis. Le matchmaker, Jack Tou-
pin a certainement le tour de faire
accourir les foules au Colisée pour
voir les lutteurs à l'oeuvre.

'%

S'il est vrai que les Reds auront
une entente avec le FORUM, vous

pouvez être assurés que Jack Tou-

pin ne sera pas Coach de l’équipe
locale.

*

Si jamais Jean Guy Gendron

décide d’accrocher ses patins, il

pourra se livrer à son sport favori
d’été le Golf dont on dit qu'il est

un expert.

 

 

 

Téléphone Résidence: 4-7488

Bureau: 6-6944

Ernest L.-Denoncourt, B.A.A.

Architecte

1425, rue Notre-Dame

DENONCOURT & DENONCOURT
Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A,

Résidence: 1393, Royale

Architecte

Trois-Riviéres
 

 

 

 

Tel. 4-4691 
ST-PIERRE & FILS LTEE

Racine de Charette, prop.

TOUS LES PAPIERS ET LES PRODUITS DU PAPIER

PAPIERS, JOUETS ET PLASTIQUES

1685, rue Royale

Trois-Rivières     
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Des milliers de clients satisfaits.
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PAGE SIX

S. E. le Cardinal
Valerio Valeri,
délégué papal

 

Sa Sainteté le Pape Pie XII a

désigné Son Eminence le cardinal

Valerio Valeri comme Légat au

Congrés Marial National qui se

tiendra au Cap-de-la-Madeleine

et à Trois-Rivières du 5 au 15

août prochain. Comme on le sait

le cardinal est préfet de la Sacrée

Congrégation des Religieux et est

déjà attendu au Canada pour pré-

sider le Congrès des religieux qui

aura lieu à Ville Saint-Laurent

du 26 au 30 juillet.

Prédécesseur du cardinal Ron-

calli à la nonciature de Paris, Son

Eminence le cardinal Valerio Va-

leri est né le 7 novembre 1883 à

Santafiore, au diocèse de Citta

della Pieve. Il conquit les grades

de docteur en philosophie, en

théologie et en droit “in utroque”

au cours de ses études supérieures

à l’Apollinaire à Rome. Ordonné

prêtre à Rome le 23 décembre

1907, il devint professeur de théo-

logie dogmatique au Grand Sémi-

naire de F'ano, puis professeur de

droit publie ecclésiastique à l'’A-

pollinaire en 1909, Attaché à la

Secrétairerie d'Etat en 1921, il fut,

en juin de cette année, nommé

auditeur de nonciature à Paris. Le |

18 octobre 1927, il était nommé

délégué apostolique en Egypte et

en Arabie, en même temps qu’élu

archevêque titulaire d’Ephése, et

sacré le 19 octobre. À ce titre s'a-

jouta celui de délégué apostolique

pour Jérusalem, la Palestine et la

Transjordanie le 11 mars 1929.

Nommé nonce en Roumanie le

ler juillet 1933, Mgr Valeri pré-

senta ses lettres de créance au roi

Carol, à Sinaia, le 14 septembre

suivant. Le 11 juillet 1936, succé-

dant au cardinal Maglione, il était

transféré à la nonciature de Pa-

ris et présentait ses lettres de

créance le 25 juillet suivant. Pen-

dant que l’ennemi envahissait la

France, ilsuivit legouvernement,

  

 
 

d'abord à Bordeaux, en 1940, puis

‘14 Vichy, où il devait assister en

1944, avec le ministre suisse Stuc-

ky, au départ forcé du maréchal

Pétain vers l'Allemagne. .Rappe-

lé aussitôt après, Mgr Valeri rési-

da à Rome. Depuis 1948 il était

assesseur de la Congrégation pour

l’Eglise orientale et était membre

également de la Commission “pro

Russia”. On sait avec quelle dis-

tinction et quel succès il a présidé

le Comité central de l’Année sain-

te de 1950. Mgr Valeri reçut la

pourpre cardinalice au Consistoire

du 12 janvier 1953, avec le titre de

Saint-Sylvestre “in Capite”.

t

Pèlerinage des
Congrégations
Mariales à Rome

 

C'est du 8 au 12 septembre

qu'aura lieu à Rome le congrès

mondial des Congrégations maria-

les. Il se tiendra à l'Université

Grégorienne et réunira des délé-

gués de plus de cinquante pays.

Le Canada y sera représenté.

Deux  pélerinages s’organisent,

dont l’un partira de Québec par

bateau le 18 août et l’autre par a-

vion, de Dorval, le 24 août. Ce

congrès sera le premier de la
“Fédération mondiale des Con-

grégations mariales” qui vient

d'être constituée. Il étudiera la

constitution “Bis saeculari” et

traitera de l’apostolat des congré-

ganistes. On y célébrera le soixan-

tième anniversaire de l’entrée de

Pie XII dans la Congrégation. Les

pèlerins canadiens auront l'occa-

sion de visiter les principaux

sanctuaires de l'Italie et de la

France. Un groupe pourra même

aller en Terre sainte. Ce pèlerina-

ge est organisé par le Secrétariat

national des Congrégations maria-
les, 5105 chemin de la Côte Saint-
Antoine, Montréal. C’est là qu’il

faut s'adresser pour les inscrip-

tions et tout renseignement.

Le Canada produit 1,000 tonnes

(de pâtes et papiers_à l'heure.

 

 

  

   
  

    

 

Quand, c ext du Coke …
‘Vous savez qu'il n'y
a rien de mieux”

Quand vous avez envie de vous rafraîchir,
recherchez le rafraîchissoir rouge familière
qui vous invite à vous arrêter et à savourer
ce qu'il y a de mieux—du Coca-Cola. Rien
n’a un goût aussi agréable, rien ne vous
remonte aussi bien que le Coca-Cola glacé,
Où quevousalliez,faites une pause … prenez
un Coke.…et conduisez sûrement, rafraîchi.

A
Embouteilleur de Coca-Cola Autorisé sous contrat avec Coca-Cola Lede

> vi, 5 mc ae 300 4 cam th

“Coke” est une marque déposée

TA
aux

L'ECHO DE LA TUQUE

  

L'Afriquenoire française
compte 3,126,454 catholiques

 

La délégation apostolique de

Dakar, de laquelle dépendent tous

les territoires de l'Afrique fran-

çaise relevant de la Propagande,

vient de publier ses statistiques

annuelles. D’après celles-ci, sur

une population évaluée à 40 mil-

lions environ, on compte 3,126,454

catholiques, y compris ceux qui,

originaires d’autres territoires ou

pays, y vivent. En ne considérant

dans chaque territoire que la po-

pulation autochtone, on a les chif-

fres suivants: Pour la Fédération

d'Afrique occidentale française :

Sénégal et Mauritanie, 67,729;

Guinée française, 16,724, Côte d’I-

voire, 144,555; Togo, 139,666; Da-

homey, 147,936; Soudan, 9,695;

Haute-Volta, 73,058; Niger, 3,325,

au total 602,688 catholiques (aug-

mentation de 60,000 sur l’année

précédente). Le Cameroun compte

532,000 catholiques; l'Afrique

équatoriale, 412,390; Madagascar,

88,283; l'Ile de la Réunion 237,000.

Le Sahara, le Maroc et Djibouti

n'ont presque pas de chrétiens ori-

ginaires du pays, mais il y existe

des chrétientés s'élevant respecti-

vement à 13,561, 374,541 et 3,100

fidèles. Dans l’ensemble des ter-

ritoires dépendant de la déléga-

tion, le nombre des chrétiens a

augmenté en un an de 152,000 et

412,744 catéchumènes sont ins-

truits. Les musulmans sont éva-

lués à 19 millions, dont 8,442,000

au Maroc; 8,769,000 en A. O. F.;

1,247,000 en A. E. F. Il y aurait

1,200,000 protestants dont 668,-

000 a Madagascar; 222,000 au Ca-

mehroun; 191,000 en A. E. F.; 114,-

000 en A. O. F. et Togo. Il y a en-

‘core 16 millions de païens.

 

Conversions aux Indes

Le P. Abraham Pouthanpedi-

Kkayll, curé de l'église schismati-

‘que jacobite de Moundakkayam,

s’est converti avec tous ses parois-

siens au catholicisme romain. Ain-

si continue le grand retour inau-

guré en 1930 par la conversion de

Mar Ivanios, métropolite de Tri-

vandrum, mort l’année dernière.

Il faut signaler ce mouvement ad-

mirable. Ces chrétiens autochto-

nes de l’Inde, ayant embrassé l’hé-

résie nestorienne à la suite des E-

3lises de Syrie et de Chaldée, sont

ceux que les Portugais appelaient

“Chrétiens de Saint Thomas”.

DE L'EAU
CHAUDE

QUAND
VOUS EN VOUDREZ!

 

      
   

 

ACHETEZ UN CHAUFFE - EAU

ELECTRIQUE
de votre

| marchand ou dépositaire
d'appareils électriques.

@® Soyez économe! @
Servez-vous d’électricité
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Le quartier général du CARG annonce l'adoption d’un nouvelin.
signe qui sera porté par tout le personnel de parasauvetage du CARC.

Le nouvel insigne, qui fait voir un parachute déployé entre une

paire d'ailes pointant au ciel, sera porté par les infirmières, les méde-

cins et les aviateurs qui ont complété le régide cours de parasauve.

tage à Edmonton et à Jasper, Alberta. Auparavant, le personnel por.

tait un petit insigne sur lequel on voyait an parachute déployé, mals

aucunes ailes.

Ce sera la première fols que des femmes-officiers de n'importe

quelle force armée du Canada porteront un insigne canadien emblème

des opérations aériennes. Jusqu'à présent, cinq médecins, sept Infir.

mières et 44 aviateurs ont achevé le cours de dix-huit semaines. Tous

sont des volontaires choisis pour leur bonne condition physique et leur

esprit éveillé. À la fin du cours, les parasauveteurs sont prêts à esca-

lader les montagnes ou à descendre en parachute dans les forêts pour

venir en aide aux victimes d'accidents aériens.

L'exercice le plus spectaculaire de l'entraînement est bien Ja de.

cente en parachute elle-même que chaque candidat doit répéter dix

fois avant d’avoir le droit de porter l’Insigne. Les candidats consacrent

également 150 heures à la pratique des premiers secours, à des con-

férences et des démonstrations sur la façon de survivre au grandair

avec le minimum d'équipement.

Le: CARC maintient des équipes de*parasilivétéurs entraînés à

neuf endroits à travers le pays où opèrent des unités de recherches et

de sauvetage.
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QUI À DlTooo2
“APRÈS MOI
LE DELUGE”
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LOUIS XV—3 Mme de Pompadour, comme on lui rapportoë
quela révolution grondait danstout le royaume.

CETTE RÉCLAME FAIT PARTIE D'UNE SERIE PUBLIEE PAR LA BIERE QUE VOTRE
ARRIERE-GRAND-PERE . BUVAIT
 



Le Canada vu par...

Suite de la page 2 )

deux ou trois fois dans un club

ulin ou Un restaurant de

Montréal pour être qualifié de

iberon.
PA y a aussi des différences plus

i ntes.

impor politique canadien,

par exemple, connaît plus de re-

tenue et de pondération que le cli-

mat politique aux Etats-Unis. Il

: a eu évidemment des années

dans l'histoire du Canada où d’a-

mères différences d'opinions entre

les deux grandes races et les deux

groupes religieux ont créé une at-

mosphère d'hostilité et de tension.

Mais même à ces moments-là,

les Canadiens savent en arriver à
un compromis qui, tout en n'étant

pas satisfaisant, permet aux deux

parties en lice d’enterrer la hache

de guerre au long des années.

L'Américain a l'impression que

pareilles divisions dans son pro-
pre pays provoqueraient la guerre

 

 

UNE TARTE aux pommes géante
pesant plus de cent livres, a été
préparée récemment à l’occa-
sion du Festival des Pommiers
en Fleurs de l'Etat de Washing-
ton. Pour la faire cuire, il a fallu
fabriquer une assiette d'alumt-
nium spéciale, de huit pieds de
diamètre . . . la plus grandeja-
mais vue. sun
Songez à la grosseur de la

tarte qu’on obtiendrait si on
mettait ensemble toutes les tar-
tes aux pommes qui sont cuites
chaque jour dans des assiettes
d'aluminium ordinaires. Il
aurait de quoi satisfaire Goliath
pendant des semaines! Parmi
les ustensiles de cuisine,il n’y a
pas que les assiettes à tarte qui
soient faites d'aluminium; on en
trouve une infinie variété dans
les maisons, les restaurants et les
hôpitaux. C'est pourquoi, au
Canada,il faut sans cesse accroi-
tre la production de ce métal
léger ct pratique. On espère
présentement en produire un
milliard et quart de livres par  année! Aluminum Company of
Canada, Ltd. (Alcan). |,

  

 

Vous pouvez ouvrir un compte d'épargne oo
un compte courant conjoints au nom de deux personnes
où plus . . . Chacune de ces personnes pourra y déposer
ou en retirer de l‘argent . . . Un compte de cc genre
est particulièrement commode pourle mari et

 

  
  

    
  

 

  

la femme.

 

SUCCURS

Le gérant de la plus proche succur-
sale de'la B de M se fera un plaisir de vous
recevoir et de s'occuper des détails relatifs
À l'ouverture de votre compte conjoint.

BANQUE DE MONTREAL ....
LaPremiene Banguean Canada,

au service des Canadiens dans toutesles sphères dela vie depuis 1817

civile (chose qui d’ailleurs arri-
vera).

Et, si l’on suit les événements

de chaque jour, la politique au
Canada semble être beaucoup plus
un sport de gentleman, et moins
un concours de dénigrement, que
c'est le cas outre-frontière.

Cette mesure, en politique, est
peut-être attribuable à la polites-
se canadienne, mais je crois plu-
tôt qu’elle est due à une différence
constitutionnelle.

Selon le système parlementaire,
un premier ministre peut au moins
compter sur l'appui de son propre
parti au Parlement. Il est à peu
près certain qu’il pourra faire ins-
crire les législations importantes
de son programme aux livres de
droit. Par contre, aux Etats-Unis,
le carroussel de Washington est la

Mecque de ceux qui brûlent de

servir, et où les sénateurs améri-
cains, élus pour une période de
six ans et libres de faire à leur

guise, donnent libre cours à tous
leurs dadas politiques.
Un gouvernement plus autonome

Il se peut qu’au Canada un A-

méricain ait la nostalgie des char-
ges et contre-charges, des épithè-
tes et des coups et contre-coups
familiers de la politique améri-
caine. Pour ma part, je crois que
la politique canadienne a bien

des avantages. Le système parle-
mentaire se prête à un gouverne-
ment plus stable, un gouverne-
ment en mesure de mieux réaliser
ses engagements et sa politique.

C'est peut-être partiellement
pour cette raison et aussi à cause

du fait que le Canada. ayant as-

sumé des responsabilités moins

lourdes pendant la guerre froide,
n’a pas subi une tension aussi

forte qu’aux Etats-Unis par suite
des pertes de guerre en Corée. On

note dans ce pays une absence

particulière d’anti - communisme
tapageur. Les citoyens canadiens,

et leur gouvernement, redoutent

les manéges soviétiques tout au-
tant que les Américains, mais ils

ne se sont pas laissés distraire par
les chercheurs de publicité tou-

jours prêts à utiliser les dangers
du communisme a leurs propres

fins.
Une corollaire de la politesse

des Canadiens — aux yeux du vi-

siteur américain — est son res-

pect pour l'autorité. Il se peut que

si vous analysiez cette attitude,
vous pourriez attribuer la diffé-
rence au fait que les Etats-Unis
sont le produit d'une révolution,
tandis que le Canada, qui demeure

loyal à la Couronne britannique,
n’a pas d’antécédents révolution-
naires. À tout événement, la gent
rebelle et non conformiste est

moins connue dans la société ca-

nadienne qu’elle ne l'a été aux
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Sucursales de Trois-Rivières, 1411, rue Notre-Dame:

ED. RIOUX, gérant
Succursale du Cap-de-la-Madeleine:

JAR ROSSIGNOL, gérant
Succursale de Grand’Mére; JOSEPH E. LALONDE, gérant

Etats-Unis jusqu’à récemment.
Les Canadiens semblent élever

{leurs enfants un peu différemment
de leurs voisins américains. Le
dicton, “qui aime bien châtie
bien”, est encore accepté implici-
tement par la moyenne des pa-
rents canadiens. Ce système tran-
che sur certaines techniques “pro-
gressives” aux Etats-Unis. Il ac-
corde plus d'importance a la dis-
cipline et à l'observation des rè-
glements. A notre avis, on place
a l'arriére-plan l'importance de
l'individu et du développement in-
dividuel de l'enfant, et bien des
valeurs se perdent ainsi!

Le “Boom” canadien
Evidemment, les possibilités de

réussir qu'offre le Canada aux
jeunes gens d'aujourd'hui
soient-ils originaires du pays ou
non — défraient les manchettes
des journaux. Le “boom’’ canadien
a probablement été surdramatisé;

il existe en fait, mais ce pays n’est
pas encore le paradis des cher-

cheurs d'uranium dépeint par un

magazine, récemment.

J'ai eu le privilège de passer

une semaine dans 1'Ungava, dans

le nord du Québec et du Labrador.

Là, comme vous le savez, un che-

min de fer de 365 milles pénètre

dans la pierre et au-dessus des

toundras qui, jusqu'à présent, a-

vaient gardé jalousement leurs

trésors de minerai de fer. Je n’ou-

blierai jamais ces mots d'Al

Wright, un ingénieur-construc-

teur: “Ca, c'est le chemin de fer le

plus dur dont j'aie entendu par-

ler”.

D'après ce que j'ai vu, je suis

d'accord avec Al. J'habite Pointe-

Claire, une paisible banlieue de

Montréal, mais un peu de ce qui

se passe dans le Grand Nord nous

atteint de temps à autre et les

perspectives d'avenir de ces ri-

ches régions arides ne manquent

pas d’ouvrir les yeux, même au

banlieusard le plus endurci.

Le “Carrefour” , oo

Naturellément, à Montréal, nous
sommes au carrefour des deux

principales races et religions. Nous

aimons le Canada français et le

Canadien-français.

Je n'oublierai jamais qu’un On-
tarien m'avait prévenu un jour de
me méfier des “Frenchmen” que je
trouverais à Montréal. En trois
ans et demi, je n’ai pas eu à m’en
plaindre. Dans certains domaines,
comme le théâtre, nous avons dé-
couvert que le Canada français
apporte une contribution originale,
et les restaurants français de
Montréal nous font aimer cette
ville davantage.

En somme, si le Canada n'avait
pas la tradition ancienne, courtoise
et familiale du Canadien français
pour contrecarrer l'intégrité par-
fois froide et l'esprit d'épargne de
sa majorité anglo-canadienne, il

cesserait certainement d'attirer ce
Yankee qui vous écrit.

H est difficile de définir exacte-
ment les raisons qui motivent une

décision aussi personnelle que

celle que vous prenez quand vous

venez faire une visite et que vous

décidez de prolonger votré séjour.

A, nos amis qui posent la ques-  

tion “pourquoi”?, nous n'avons

pas en principe commencé à criti-

quer de long en large deux nations

semblables, mais distinctes — ce

qui nous aurait entraînés dans des
débats interminables.

Au lieu de cela, nous répondons

de la façon la plus simple et la

plus véridique: “Nous avons déci-

dé de rester parce que nous ai-
mons le pays".

(Mérite- Nouvelles)
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Albert-H. Lacharité, Inc.
CHARBON ET HUILE

dessinée spécifique-
ment en vue d’une
économie de com-
bustible et d'une
chaleur constante.

Installée par une é-
quipe de spécialistes
entrainés parla
Compagnie, elle ne
peut que vous don-
ner la plus entière
satisfaction.

*

Demandez des esti-
més en vous. adres-
santà :

Tél. 4-4615

Trois-Rivières    
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* Des inscriptions supplémentaires coûtent peu e?

permettront de vous atteindre plus facilement.

POUR VOS AFFAIRES! ... Au moyen d'inscriptions sup-
plémentaires, donnez les noms des filiales de votre entre-
prise—ou ajoutez à l'inscription de votre firme votre nom:
et votre adresse personnelle—ou encore donnez les numéros
auxquels on pourra atteindre
apres les heures de travail.

vos principaux employés,

POUR LA MAISON... Les autres membres de la famille,
les parents et les pensionnaires auraient intérét a avoir
leurs noms dans I'annuaire du téléphone.

Ne manquez pas de vérifier vos inseriptions dès maintenant, et pour tout

changement ou addition dans la section des ‘’pages blanches”oule “section

dasiifiée”—veulllex téléphoner sans tarder à notre bureau d'affaires.
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Un Apôtre de la Poix

 

La Compagnie de Jésus vient de

perdre en France un autre de ses
meilleurs ouvriers. Le Père Pierre

Lorson, bien connu par ses efforts

pour opérer le rapprochement

franco-allemand et par ses tra-

vaux sur la guerre et la paix, est

mort à l'âge de cingante-sept ans.

Esprit très ouvert et d’une vaste

culture, il s’intéressait aux mou-

vements de jeunesse et aux pro-

blèmes internationaux. Il est l’au-

teur de nombreux ouvrages: Voya-

ges en chrétienté, le Chrétien de-

vant le racisme, La symphonie pa-

cifique. Un chrétien peut-il être
objecteur de conscience, Défense

de tuer, Mgr Ruch, Les Loisirs,

sanctifiés, etc. En résidence à

Strasbourg, il suivit de près les

réunions de l'Assemblée de Stras-

bourg.” Son dernier livre, paru

récemment était intitulé: “De la

vieille à la nouvelle Europe”. Il

écrivit dans la Croix de Paris, sous

le pseudonyme de René Paltus, de

nombreux articles sur les ques-

tions européennes.

La coupe du bois à pâte occupe

300,000 hommes, chaque hiver.
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il partira pour l’Afrique exercer

‘ son apostolat au village de lépreux

d'Abong-Mbang, où il a déjà fait

élever une église en souvenir de

son épouse défunte, Catharina.

LE GAGNANT
DU PRIX COLIN

   

  

Presse catholique chinoise

 

Un office central de Presse ca-

tholique est en formation à Singa-

pour pour les chinois de la dias-

pora, qui sont très nombreux dans

les villes du S.-E. de l’Asie. L'A-

gence Fides nous apprend qu’ils

sont 800,000 à Singapour et à

Bangkok, 400,000 à Cochin (Inde)

et à Saigon, 300,000 à Manille

(Philippines), 200,000 à Djakarta

(Indonésie). Dans toutes les au-

tres villes importantes, ils sont la

moitié de la population. C’est afin

de bien leur faire connaitre la

pensée chrétienne que cet office a

été fondé, avec l'appui de la Con-

grégation de la Propagande et de

l'archevêque de Malacca, pour

diffuser parmi eux la presse ca-

tholique de langue chinoise, fran-

çaise et anglaise. Cette oeuvre est

de la plus grande importance pour

la formation des cadres de la Chi-

ne future, dont nous devons espé-

rer qu’elle pourra voir le jour.

  

 

M. Jacques Grisé, élève du Col-
lège de Saint-Laurent, s’est classé
premier aux examens du bacca-
lauréat de philosophie-sciences: de
l’Université de Montréal. Il a ain-
si gagné le fameux prix Colin,
l'honneur académique le plus con-
voité parmi les finissants de tou-
tes les institutions classiques.

De l'assurance à ; -
I’Ordination Université catholique

du Brésil

 

 Le Samedi-Saint, M. l’abbé G.-

J.-A. Bakker, étudiant au Collège

pontifical néerlandais de Rome, a

reçu l’ordination sacerdotale en la

basilique des Douze Apôtres. M.

l'abbé Bakker est né à La Haye, le

3 février 1893, et a été pendant

trente ans directeur d'une compa-

gnie d’assurance à Nimègue. De

son mariage sont nés huit enfants

dont deux fils seront ordonnés

chez les Jésuites, l’un en août pro-

chain et l’autre en août 1955. Un

troisième fils achève actuellement

ses études dans un de leurs collè-

ges. L’épouse de M. Bakker est

décédée en 1946 après une longue

maladie. Le nouveau prêtre a cé-

lébré sa première messe le jour

de Pâques, en présence de plu-

sieurs membres de sa famille, à

Rome. En octobre de cette année,

On construit à Rio de Janeiro le

nouvel immeuble de l’Université

Catholique confiée aux Jésuites.

L'édifice pourra recevoir 8,000

étudiants. L'Etat dépensera dix

millions de dollars pour couvrir

les frais de la construction.
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Madeleine Caron parle de:

Confort
"EST CURIEUX comme une idée en appelle une autre!
On lit quelque chose quelque part, et

tout à coup une phrase, un mot même,
nous transportent ailleurs: une autre idée
s'impose à notre esprit, une autre image
remonte à la surface de notre mémoire.

L'autre jour, un journal publiait un
article sur la Russie. On y décrivait com-

Russes perçoivent notre monde
et notre façon de vivre. L'auteur parlait de
“confort”, de ‘luxe’, “d’eau chaude”, etc.
Pour nous, l’eau chaude n’est pas un

luxe. C'est simplement le robinet qu’on
tourneet l’eau qui coule chaude ou froide,
à volonté, aussi sou ventet aussi longtemps
qu’on le désire. On y est habitué,
ment habitué qu'on oublie de penser à
ceux qui ne jouissent pas de cette com-

té. Ils sont nombreux de par l’univers,
les gens qui doivent encore chauffer leur
eau sur un poêle, dans des cuves ou des

ment les

modi

chaudières...
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Dès samedi, au Cinéma de Paris
res

 

 

 

 

Gisèle Pascal, interprète du rôle de Hélène Boucher dans le film
“Horizons sans fin” qui prendra l'affiche dès samedi au Cinéma de
Paris. En programme double: “Une Jeune Fille Sage”, avec LIlia Silvi;

 

 

J. H. René dc Cotret, C.A. Henri Ferron, C.A.

Gérard Camirand, C.A. Roland Nobert, C.A,

Jacques René de Cotret, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE
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FUTURS MARIES |

cette annonce vaut .
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Les détenteurs de cette annonce auront
droit à un escompte de 10% sur toute mar-
chandise achetée en notre magasin.

ll vous faut:

* Des souliers de noces

* Des souliers de voyage

* Des pantoufles

Venez voir notre assortiment. C'est le plus
vaste en Mauricie. Nous vous offrons: Con-
fort, chic, qualité et économie.

J. A. GOSSELIN
Marchand de chaussures — Orthopédiste technicien gradué

Service de rayons-X pour vérifier l’ajustement.

1392, rue Hart Téléphone 6-2912
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Tél. 5-1985

J. U. Grégoire,

Tél. 6-6202

 

L'eau bouillante qu’il faut transporter me ra elle un fait que racun apécialiste en chirurgie plastic ue dans som autobiographie. C'estl’histoire d’unefillette brûlée et défigurée à cause d’un baquet pleind’eau bouillante que la maman a renversé sur elle en trébuchantsur lapoupée quel'enfant avaitlaissée sur le plancher de la cuisine. La petite,guérie et laide indéfiniment, ne pardonnait pas. Ni à sa mère, ni à lapoupée, Elle fuyait tout le monde et vivait un peu comme une bêtesauvage. Puis, quelqu’un la présenta au spécialiste en question.
Pour a soigné et opéré... . vous

‘ gagner la confiance de l’enfant, il
devinez

?

Oui! la poupée. Et l’histoire finit bien, heureusement.
Mais on peut se demander combien de bébés, d'enfants, bid'adultes ontété blessés grièvement par de l’eau bouillante qu'ilfallaittransporter à pleins baquets ?

Non, l'eau chaude n’est pas seulement du confort
sécurité. Sécurité et propreté! © ’
Même en omettantla suffisante raison qu’une femme doit éviter demanipuler des poids trop lourds, (c’est lo l’eau chaude par chaudièreet par cuve),ilreste quand mêmequel'eau chaude toujours prête parceue le réservoir est électrique et automatique, est pour nous un gagee propreté.
Pensons-y un peu! Croyez-vous qu’un enfant va se laver les mains à

fond avant chaquerepas,si l’eau est aussi froide que la glace! Les mainssales sont un risque constant de maladie, Et nous savons fort bien queles microbes n’aiment pas l'eau chaude. Nous savons aussi que la vertu
de propreté est mieux observée quand on la facilite.
Mais les mamans elles, c’est contre l’eau trop chaude qu’il faut les

mettre en garde, Trop souventelles emploient de l'eau bien plus chaude
qu’il est nécessaire. Leurs pauvres mains en souffrent!
Mesdames, ayez donc un seul robinet pour l'évier de la cuisine Ou

plutôt un seul jet d'eau dont vous pouvez contrôlerla chaleur. Prenez la
tem ture de l’eau avec votre coude, comme quand vous laviez vos

. Non seulement vous protégerez vos mains, mais votre exemple
démontrera à vos filles la vraie façon de travailler.

c'est surtout de la

vruse T + ré

Trudel & Grégoire

Notaires

e

306, rue Radisson,

Trois-Rivières
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